
Projet Turing 
Nous analysons la place des filles au cours du temps dans les séries 
générales du lycée et leur réussite au baccalauréat selon les séries, 
avec une attention particulière concernant la série S. 

Jusqu'au 18éme siècle, le savoir était interdit aux femmes car la 
plupart des hommes considéraient que l’instruction, des femmes était 
inutile. Les femmes durent compter sur leurs lectures personnelles ou 
sur l'instruction d'un scientifique de la famille.Malgré ces interdictions 
quelques femmes comme Sophie Germain marquent le domaine des 
sciences.  

Marie-Sophie Germain est une des premières femmes 
mathématiciennes brillante. A 19 ans, elle parvient  à obtenir les 
notes de cours de l’École Polytechnique. Elle comme nce à 
entretenir une correspondance avec Lagrange, qui y est professeur 
d'Analyse, sous le pseudonyme de "Mr Le Blanc". Lor sque 
Lagrange découvre la supercherie, il est profondéme nt admiratif 
devant le courage de cette femme. Au 19ème siècle les sciences 
étaient pratiquement interdites aux femmes car leur objectif était de 
devenir de meilleures maîtresses de maison, de meilleures épouses ou 
de meilleures mères de famille. 
 

Aujourd’hui, les filles peuvent faire des sciences notamment au lycée. 

La place des filles dans les classes de terminale des séries générales du lycée en 
2014 s'établit à 46.7% contre 34.2% pour les garçons, ce qui correspond à un 
écart de 12.5 points de pourcentage, au profit des filles grâce à la série S où elles 
sont de plus en plus présentes.  

 



De même, depuis 2011, nous constatons un écart similaire d'environ 10 points de 
pourcentage entre place des filles et des garçons au baccalauréat général où les 
filles représentent une plus importante proportion. Cet écart reste constant au fil 
des années même si le nombre de bacheliers a augmenté. 

  

Le taux d’évolution de réussite au baccalauréat depuis 1995 est plus important 
chez les filles (93.6 % pour les filles en 2014, contre 90.6% chez les garçons en 
2014).  
Un écart plus ou moins important se retrouve donc dans chaque série. 
Grâce au tableau ci-dessous, on remarque qu'en séries L et ES, les filles sont 
beaucoup plus nombreuses à obtenir le bac que les garçons. Cependant, 
lorsqu’on se penche sur la série S, on constate que l’effectif d’admis au 
baccalauréat 2014 est légèrement plus important chez les garçons que chez les 
filles, les premiers représentants 53% des admis pour 46% de filles. 
Ceci s'explique de par un effectif inégal d'inscrits en série S dans laquelle la 
place des garçons est prépondérante, même si l'écart tend à se rétrécir. 
La même explication est valable pour les deux autres séries mais à l'inverse : les 
filles s'y inscrivent beaucoup plus massivement. Nous constatons que l'effectif 
des filles admises au baccalauréat L représente environ le quadruple de celui des 
garçons admis ; de plus celui des filles admises au bac ES représente le double 
de celui des garçons.    
 
 



 
 

Dès lors, qu’en est-il pour les mentions au bac général ? Les filles obtiennent 
davantage de mentions "bien" ou "très bien" que les garçons. Pour la série S, on 
note 7 points d'écart entre le pourcentage de filles titulaires d'une mention "bien" 
ou "très bien" et le pourcentage de garçons titulaires d'une des mêmes mentions.  

 

Bibliographie : 
 

enseignementsup-recherche.gouv.fr 

education.gouv.fr 

 


